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Jusqu'en 1956, les agrumes ne fai-
saient l'objet, en Corse, que de trè s
petites plantations à caractère stricte -
ment familial ou artisanal, n'ayant au-
cun point commun avec les plantation s
dites « commerciales » établies dans le s
pays producteurs, tant par les variété s
qui y sont utilisées (mandarine 'Com-
mune', oranges et citrons d'anciennes
variétés locales) que par les soins cul-
turaux rudimentaires qui leur étaient
donnés .
Le mérite du premier effort de vulga-
risation agrumicole revient aux Ser-
vices agricoles départementaux qui, au
printemps 1956, malgré les ravages de s
froids et de la neige du mois de févrie r
de la même année, créent deux petit s
vergers-pilotes, l'un près de Bastia,
l'autre près d'Ajaccio . Ces deux plan-
tations doivent être considérées comme
les premières de l'agrumiculture corse
moderne qui devait prendre son essor
en 1957 avec la plantation de 30 ha en
Casinca et 13 ha entre le Fium'Alto et
l'Alesani .
Depuis cette époque, les plantation s
nouvelles ont progressé régulièrement
malgré les difficultés que présentait l a
constitution de vergers d'agrumes e n
l'absence de ressources certaines e n
eau .
En 1964, au contraire, la SOMIVA C
ayant réalisé un premier programme
d'hydraulique : prise d'eau du Fium '
Orbo, réserves basses d'Alzitone, d e
Tepe Rosse et de Peri, et ayant mis à la
disposition des agriculteurs un impor-
tant matériel mobile de pompage e t
d'irrigation propre à satisfaire les be-
soins immédiats en attendant les réali-
sations de plus vaste envergure (bar -
rage de l'Alesani, du Golo et du Fium '
Orbo), les surfaces irrigables vont s e
trouver subitement accrues, à un point
tel d'ailleurs que la production de plants
d'agrumes greffés constituera le goulo t
d'étranglement de l'extension de l'agru-
miculture .
Il est donc intéressant de fixer, pou r
cette période transitoire comprise entr e
la stagnation de « l'agrumiculture tra-
ditionnelle » et l'essor rapide de l'agru-
miculture moderne, quelle est la com-
position du verger agrumicole corse et
sa répartition géographique .
Le tableau I regroupe ces renseigne _
ments et la carte ci-jointe fait ressorti r
l'importance de l'agrumiculture pou r
chaque région naturelle de l'I1e .
Aux quantités de plants figurant dans
ce tableau, il convient d'ajouter celles
livrées à des revendeurs servant uni-
quement des particuliers acheteurs d e
quelques arbres ou même celles ven-
dues par des pépiniéristes et la pépi-
nière de la Station expérimental e
d'Agrumiculture à des acheteurs don t
l'adresse, ou le lieu de plantation, n e
sont pas connus. Ces quantités sont
assez importantes puisqu'elles inté-
ressent :
28 317 plants pour les pépinière s
privées ,
2 487 plants pour la Station ex-
périmentale d'Agrumi-
culture ,
soit un total de 30 804 plants .
Le total des agrumes plantés entre
1956 et 1963 en Corse atteint don c
1 73 594 arbres représentant, en se
basant sur le nombre moyen de
200 plants/ha, un peu plus de 86o ha .
Cependant, cette surface ne peut êtr e
réellement considérée, en son entier,
comme étant celle du verger agrumi-
cole moderne de la Corse . En effet, un
nombre important de plants répertorié s
dans cet état ont été plantés en petits
jardins de moins d'un hectare, surface
qui doit être considérée comme la limite
inférieure extrême définissant la plan-
tation à caractère commercial .
Les éléments rassemblés conduisen t
à défalquer du total général :
30 804 plants livrés à des particuliers
inconnus et 4 82o plants livrés à des
particuliers connus mais dont la plan-
tation n'atteint pas un hectare .
La surface réelle du verger agrumi-
cole moderne de la Corse doit donc être
réduite :
173 594 - 35 624 689 ha environ .20 0
Ceci ne modifie cependant pas suffi-
samment la répartition des plantation s
d'agrumes pour qu'il ne soit pas pos-
sible de l'établir d'après les données d u
tableau, aussi bien en ce qui concern e
l'importance de chaque région natu-
relle que la composition en variétés d u
verger agrumicole corse .
En ce qui concerne les régions natu-
relles, le classement, par ordre d'im-
portance décroissante est le suivant :
1) Tavignano-Ta -
gnone± de 210 ha
1) Plaine de Ghiso-
± de zoo ha
3)
naccia
Alesani + de 88 ha
4) Casinca± de 58 ha
5) Porto Vecchio ± de 43 ha
6) Fium'Alto-Prunete ± de 30 ha
7) Bastia sud + de 22 ha
8) Ajaccio± de 16 ha
9) Balagne ± de 15 ha
Io) Fium'Orbo ± de 13 ha
II) Alistro - B r a v o n e -
Arena± de II ha
Le Sartenais et le cap Corse doiven t
actuellement être tenus pour négli-
geables du point de vue agrumicole .
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TABLEAU I
Tableau récapitulatif de la composition et de la répartition géographique du verger agrumicole corse moderne en 1963 .
Nombre d'arbres plantés de chaque variét é
ion sRég s Mandarines et Oranges blondes Oranges sanguines et Citron Pomelo Divers
Totau x
pa rTangerines demi-sanguine snaturelles régio n
Clém . Wilking Navel Hamlin Caden . Vernia V . Late G .S . Sang . Tarocco Moro Eureka M .S .
Bastia Su d
(Marana) 2 .203 63 161 34 31 1 486 57 200 540 82 627 12 4 4 .50 1
Casinca 2 .945 2 .391 417 57 1 .002 2 .500 22 910 501 1 852 11 .59 8
Fium'Alto -
Prunete 4 .360 605 45 48 20 18 440 20 45 212 100 5 .91 3
Alesani 6 .799 4 .779 1 .137 311 242 134 683 286 242 224 206 706 1 .973 17 .72 2
Alistro-
Bravone -
Arena 1 .000 463 22 2 9 423 20 31 21 51 24 118 2 .18 4
Tavignano -
Tagnone 27 .772 3 .309 7 .018 348 5 2,821 4 387 53 210 20 41 .94 7
Plaine d e
Ghisonaccia 13 .832 586 7 .247 836 813 2 .903 9 .893 5 7 2 .354 160 1 .549 40 .18 5
Fium'Orbo 600 200 202 1 .530 2 2 200 2 .73 6
Porto-Vecchio 8 .200 61 64 26 6 32 245 36 5 5 7 35 8 .72 2
Sartenais 83 27 58 14 12 9 436 83 9 44 23 79 8
Ajaccio 31 59 3 5 429 2 1 .484 111 177 456 316 91 5 3,16 9
Balagne 62 12 2 .000 7 1 .001 1 3 .08 3
Cap Corse 104 26 3 12 3 12 2 3 3 16 48 23 2
Totaux pa r
variétés 67 .991 12 .581 15 .960 4 .051 1 .563 281 12 .455 10 .432 2 .700 1 .459 1 .852 5 .540 1 .245 4 .680 142 .79 0
Clém . = Clémentinier ; Caden . = Cadenera ; V . Late = Valencia Late i G .S . = Grosse Sanguine ; Sang . = Sanguinelli i
M .S . = Marsh Seedless .
Il apparaît immédiatement, à la lec-
ture de ce classement, que ce sont le s
régions bénéficiant déjà de moyens
d'irrigation dans lesquelles l'agrumi-
culture s'est le plus rapidement déve-
loppée et il faut déplorer à ce propos que
la remise en état des canaux d'irriga-
tion de la Marana et de la Casinca n'ait
pu encore être effectuée car ces plaines ,
particulièrement aptes à recevoir de s
agrumes, auraient pu connaître un dé-
veloppement beaucoup plus important
de l'agrumiculture et à moindres frais
puisqu'une grande partie des terres
était déjà défrichée en 1 957 .
L'importance de chaque variété dan s
la composition du verger agrumicol e
corse se définit ainsi :
1) Clémentines± de 339 h a
2) Navel ± de 71 ha
3) Wilking ± de 63 ha
4) Valencia laté ± de 62 ha
5) Grosse sanguine± de 52 ha
6) Eurêka ± de 27 ha
7) Hamlin ± de 20 ha
8) Sanguinelli ± de 13 ha
9) Moro± de 9 ha
Io) Cadenera ± de 8 ha
11) Tarocco ± de 7 ha
12) Marsh seedless± de 6 ha
13) Vernia et diver s
pour mémoire
Il est donc très net que les agrumi-
culteurs de Corse donnent leur préfé-
rence au Clémentinier qui représent e
pratiquement la moitié des plantations
nouvelles . Ce choix est tout à fait lo-
gique, l'excellente adaptation de cett e
variété aux conditions locales étant
bien connue, les prix obtenus pour
ses fruits étant les plus élevés et, d e
plus, leur récolte s'effectuant avant
que les grands froids risquent d'appa-
raître .
Par contre, une tendance à planter
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lement puisque ` Wilking ' et ' Valen-
cia Tate ' représentent à elles deux envi-
ron 1 /6 du verger .
Les variétés sanguines ou demi-san-
guines, et surtout la mieux connue ,
Sanguinelli ', connaissent également
une certaine faveur qui les met à éga-
lité avec les ` Navel ' .
Il est par contre étonnant que le s
oranges précoces comme ` Navel ' e t
`Hamlin' ne fassent pas l'objet d'un e
demande plus importante . Pourtant ,
les observations effectuées à la Statio n
expérimentale d'Agrumiculture per -
mettent déjà de signaler la variété
`Hamlin' comme l'une des plus promet-
teuses pour la Corse (des fructification s
ont été enregistrées en pépinière sur le s
greffes de 2 ans et les fruits mûrissen t
avant le danger de gel) .
Conclusions .
L'essor pris en Corse par l'agrumi-
culture pendant la première période de
mise en valeur (1957-1963) est asse z
remarquable, eu égard aux difficultés
nées de l'absence ou de l'insuffisanc e
des moyens d'irrigation. La réalisation
du programme d'hydraulique va per-
mettre d'accélérer encore le rythme de s
plantations. Déjà, pour la seule cam-
pagne 1963-1964, les demandes de
plants portent sur environ 'oc, ooo uni -
tés, demandes qui ne pourront malheu-
reusement pas être satisfaites à plus de
5o % . Ceci représente encore 250 h a
environ .
Pour 1965, il ne faut pas espérer voir
la production des pépinières de Corse
augmenter mais, par contre, à partir
de 1966 il semble bien que le rythme d e
zoo ooo plants greffés produits an-
nuellement puisse être atteint ; le seul
goulot d'étranglement de cette produc-
tion, dans l'immédiat, concerne les dis-
ponibilités en greffons présentant de s
garanties variétales et sanitaire s
(viroses) suffisantes .
Ce n'est qu'en poursuivant et accen-
tuant l'effort effectué par la Station
expérimentale d'Agrumiculture en ma-
tière de virologie que le problèm e
pourra être partiellement résolu .
Station expérimental e
d'Agrumiculture de Corse
(SOMIVAC-I . F . A . C . )
Extrait du Rapport annuel 1962-63 de
l 'Institut Français de Recherches Fruitières
Outre-Mer (I . F . A . C .) .
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